
RESUMES 

LA S I T U A T I O N G É O G R A P H I Q U E D E L ' E M P I R E M O R A V Ě 

Ä LA L U M I Ě R E D E S O U R C E S F R A N C O N I E N N E S 

CharlesR. Bowlus 

Cette étude est un réexamen de sources franconiennes de l'est ä la lumiěre de la these 
de Imre Boba ďaprěs laquelle la principauté slave de Moravie était localisée au 9ěme 
siěcle dans la Yougoslavie moderně, pres de Sremska-Mitrovica, et non en Tchécoslo-
vaquie comme l'admettent la plupart des savants. Etant donné que l'histoire des rela-
tions entre la Franconie et la Moravie au 9ěme siěcle était marquée par de nombreux et 
brutaux conflits, Bowlus enquéte sur le probléme de la localisation géographique de la 
Moravie du point de vue de l'organisation militaire des marches du sud-est. II trouve 
que les chartes royales font preuve ďune Organisation logistique qui était orientée verš 
le sud-est, region qui aurait supporte des Operations militaires contre un ennemi loca-
lisé quelque part pres de la confluence de la Sáva et du Danube. Bien que cette orienta­
tion verš le sud-est de ces marches ne prouve pas qu'au 9ěme siěcle la Moravie était 
centrée autour de 1'ancienne Sirmium, comme Boba la prétend, cette Organisation mi­
litaire montre finalement que les différends entre la Franconie et la Moravie au cours 
du 9ěme siěcle ont du avoir lieu en vue de contröler la Pannonie du sud-est. 

J O H A N N V O N N E U M A R K T E T C O L A D I R I E N Z O 

John Clifton-Everest 

Depuis Burdach on considěre les rapports soi-disant étroits entre Cola di Rienzo et 
le chancelier imperial Johann von Neumarkt comme point de départ de la dite Renais­
sance bohémienne ou du Préhumanisme de Prague au 14ěme siěcle. La correspon-
dance entre ces 2 hommes est tenue pratiquement pour le seul témoignage de ce rap-
port. Burdach connaissait 3 lettres de Johann ä Cola et pourtant ces premiers succes-
seurs ont supposé pour l'une des lettres un tout autre destinataire. Et, maintenant, il 
s'avere que la deuxiěme lettre est une simple defense personnelle adressée vraisembla-
blement ä l'empereur lui-meme et trěs certainement pas ä Cola. Ainsi Johann n'ecrivit 
qu'une seule lettre ä Cola dans laquelle il repoussait poliment mais avec fermeté sa 
demande de l'introduire auprěs de l'empereur. Dans cette lettre, aucune trace d'admi-
ration, les circonstances elles-mémes rendent une amitié hautement invraisemblablc 
(Cola fut accusé ďhérésie). Ainsi une influence profonde de l'ancien tribun sur le 
chancelier parait devoir étre mise cn question. 


